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LES DIRAMES INCONNUS
4à PREMIÈRE PART [E - LE PREMIER MARI comme une expiation. biais quar

VI. son élan de courage se glaçait à la
VI. et sans saveur. Pour cc momnent 1f Ena entendant cette Phrase, Avril coupa la parole' à tour- phiraqe:

guignon pour demander: -C'est beaucoup plus sain q
-Et quel était tee

p oint noir ?doequrF:épondit dc sa voix la

asîs-Piol éprouvait un

isurmoutable dégoû~t
pur le pot-au-f, ul

' -Rs Lu fou deL mln-
venter de palrcalcabour di
des ? s'écria le maître en

'.regarJaut son valet ian-
passible.

-Je prie monsieur de
croire que je n'invente
rien. Que de plus petites
causes ont souvent aine-
né de plus grands effets.
Je le répète, ce fut le
pot-au-feu qui perdit le
ménage PI>llois. _____________

-Alors poursuit ton____
histoire, j'ai hâlte de con-
naître l'influence qu'un___
pot-au-feu peut exercer p--
sur des destinées conju _Eý

* Bourguignon reprit la
parole:-

-Il n'était Pau bien _____________________________________
gourmand. le pauvre-

* époux, au"i se conte 52- - _______________________________
tait-ail de la cuisine que -

-son économie aitté lui______________________
servait. Rlate, ratatoual
le, fricot réchauffé pour' i co L p-uvre Pillois avait succonibé0à l'ixeès dc cc.ttc bnnne niourriture-.
la quatrième foist, il ar.
lait tout intépidement, mais le courage lui uaanc1uait au poit-au cr'di matin ]c'yeuxr et Souriant

* feu. La soupe pa&qait encoro, surtout quand la sévère miadamie s'étant endormi la veille avec COtt
l>illois ajoutait en lui présentant line assiette pleine : feu l'attendait le lendemain, Un s'

-Quand on a l'estomae délabré par les excès d'une jeunesse inspiré le moyen de se soustrairei
de polichinelle, la soupe grasse est un véritable bienfait. -Si le mereredi, s'était-il

Le malheureux avalait donc ledit bienfait sans sourciller.., ami, mna femmie, ainsi prise à l'lm

âme ANNUE

td arrivait le ttiur du bouilli,
vue de cette viande desséchée

à, Mme I>illois avait une autre

ue les montagnes de truffes qui
vous ont jadis incendié

l>allois ne desserrait
pas 1--q d( ots pour protes.

i ter .ni pour manger le
boeuf. Sa ré.4istance était
passive. Il aurait pu
répondre que ces monta
gries de truffes ne s'd-
taient jamais dressées
dans ia vie de célibatai-
re, dont les plus folles
ripailles, pour cause de
finance.,, n'avaient abor
dé que le lapin sauté ou
la miatelote. Il préférait
se taire et, dansile digne
ail-!nc du martyre, il
restait résigné devant le
morceau de viande intact
sur son assiette. Il ne
donnait pluis signe de vie

- qu'à l'apparition de la
imalade qui suivait inva-
riablenient cc plat cr6.

N'osant pas tenter l'é-
norme insurrection d'al-
l er dîner au restaurant,
Pillis avait donc pris
en haine le terrible nier-
eredo, jour du pot-au-

Lui. q1ui saluait -d'une
mvalédiction chaque re-
tour du fatal jour, se r6-
veilla pourtant un mer-

en Vrai sournois. C'est que,
e affreuse pensée que le pot au-
ornge, un doux songe lui avait
au supplice:
dit, J'amenais tot à COUP -un

pro'viste, serait obligée d'ajouter
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